










HELICES :
Les deux hélices en bronze ont des sens de rotation contraire.

LE CALYPSO est un carottier géant rond à 
piston de type Kullenberg.
Pourvu d'un "carottier géant ", le Marion Duf-
resne est le seul navire à collecter des carottes 
sédimentaires pouvant atteindre 60 m de long 
à des profondeurs allant jusqu'à 5000m. 

MATHS-SCIENCES

À VOUS DE MATELOTER :  
1.

2.

1 : Pomme de touline 
2 : Le noeud de chaise double 

HÉLICOPTÈRE 

LE CALYPSO est un carottier géant rond à 
piston de type Kullenberg.

La liaison vers les îles subantarc-
tiques se fait grâce au navire 
le Marion Dufresne. Celui-ci peut 
aussi se rendre parfois dans 
les îles Éparses. 
Lancé en 1995, le bateau a deux 
fonctions principales : le ravitaille-
ment des Terres australes à partir de 
l’île de La Réunion et la recherche 
scientifi que océanographique. 
Le Marion Dufresne est un navire 
polyvalent. Affrété par les Taaf il est 
à la fois un paquebot qui sert au 
transport du personnel des bases 
et des visiteurs vers les Terres aus-
trales ainsi qu’un cargo chargeant 
des conteneurs et des colis lourds. 
C’est aussi un pétrolier pour les 
bases subantarctiques et un porte-
hélicoptères. C’est enfi n un navire 
de recherche équipé de 650m2 de 
laboratoires scientifi ques. chaque 
année, l’IPEV ( Institut Polaire Paul-
Émile Victor ) affrète le Marion Duf-
resne pour réaliser des campagnes 
océanographiques sur tous les 
océans du monde.

INSTRUMENT MODERNE DE NAVIGATION «LE GPS»:
Le GPS est un système de navigation Américain utilisant un 
réseau de 24 satellites.
Le signal émis par le satellite est transmis vers un récepteur 
au sol, celui-ci convertit alors le signal en latitude, longitude 
ou altitude. Quatre satellites permettent d’obtenir une 
position en 3 dimensions (altitude et position).
Galiléo est le futur GPS européen. Le système Galiléo 
reposera sur une constellation de trente satellites et sur des 
stations terrestres de suivi, dont une se situera à Kerguelen.

TAAF



LE MAILLON : 
Longueur de chaîne (ligne de mouillage), qui 

mesure 15 brasses soit 27,50 m.
La longueur de chaine du  Marion Dufresne est 

de 11 maillons soit  27.5 x 11, soit 302.5 m. 
Il y a deux lignes de mouillage, 

une bâbord et une tribord.

GRUES : 
À l’avant du navire, 
2 grues de 25 t de levage 
(50 t jumelées).

INSTRUMENT ANCIEN DE NAVIGATION  «LE SEXTANT» : 
Cet appareil est destiné à mesurer la hauteur d’un astre 
(Soleil, Lune, Étoiles) au dessus de l’horizon.Avec l’aide des 
tables astronomiques, on peut en déduire la latitude
du lieu d’observation.

découvrons Le navire marion dufresne 

1- Qu’est-ce que le loch ?
2- À 5000 m de profondeur, la pression correspond 
à un poids d’une demi-tonne sur chaque centimètre 
carré.Vrai ou Faux.
3- La tonne, est-ce une unité de poids
ou de masse ? 
4- Pourquoi l’ancre du M. Dufresne coule-t-elle et 
ce navire en acier de 4900 tonnes fl otte-t-il ? 
5- Un sextant et une montre suffi sent-ils  pour se 
localiser sur la Terre ?

6- Le bronze est-il un métal ou un alliage ?
7- Qu’est-ce que la géodésie et la triangulation ?
8- Que signifi e «sustentation d’un hélicoptère»?

Caractéristiques du navire :
Longueur : 120,50 m
Largeur : 20,50 m
Tirant d’eau : 6,95 m
port en lourd : 4.900 t. Fret : 2.500 t
Vitesse maximale : 16 noeuds
Passagers : 110
Équipage : 48 membres

Recherches

LA PORTIÈRE:
C’est une barge qui transporte les marchandises 
lourdes vers la terre.



«Le 12* au matin, les vents au 
nord-ouest, grand frais, avec de 
la brume, je donnai la route à l’est 
quart-nord-est ; j’avais fait gou-
verner toute la nuit au sud, mais 
voyant au point du jour beaucoup 
d’oiseaux qui venaient de la partie 
de l’est, je me décidai à changer 
la direction de la route, au moins 
pour vingt-quatre heures, et je 
fi s gouverner à l’est quart-nord-
est. J’étais à midi par 50 degrés 
5 minutes de latitude sud et par 
60 degrés 5 minutes de longitude 
orientale estimée. Le même jour, à 
six heures du soir, faisant toujours 
même route, nous eûmes connais-
sance d’une petite île devant nous, 
à quatre lieues ; je sondai sans 
trouver fond, j’approchai cette île à 

3- Extraits du livre « Voyages dans les mers du nord, australes et des Indes »

«Le sieur de Kerguelen est instruit 
qu’il y a toute apparence qu’il 
existe un très grand continent 
dans le sud des îles de Saint-Paul 
et Amsterdam, et qui doit occuper 
une partie du globe, depuis les 
quarante-cinq degrés de latitude 
sud, jusqu’aux environs du pôle, 
dans un espace immense où l’on 
n’a point encore pénétré. [...] Le 
sieur de Kerguelen, en partant de 
l’île de France avec la corvette 
qui lui sera donnée pour servir 
de découverte, fera voile vers 
ces terres. Il fera tous ces efforts 
pour les trouver et les reconnaître. 
S’il parvient à les découvrir, il 
cherchera un port où il puisse 

2- Instructions du Roi Louis XV

Après le traité de Paris de 1763, Louis XV souhaite que la France participe aux grandes expéditions de dé-
couverte du globe. À cette époque on pensait qu’il existait un continent inexploré dans l’hémisphère sud, une 
«Terra Australis» pleine de promesses. Yves de Kerguelen partira à la recherche de cette «France australe» 
rêvée, dans un contexte de rivalité toujours présente avec l’Angleterre et l’explorateur anglais James Cook.

Quels parcours effectue l’explorateur ? Quels sont les objectifs et les apports de ces voyages ?

être à l’abri. Il prendra toutes les 
précautions nécessaires pour 
descendre à terre avec sûreté. Il 
tâchera de lier commerce et amitié 
avec les habitants. Il examinera 
les productions, du pays, sa cul- 
ture, ses manufactures, s’il y en 
a, et quel parti on pourrait en tirer 
pour le commerce du royaume. 
Le sieur abbé Rochon, embarqué 
avec le sieur de Kerguelen, fera 
des observations astronomiques, 
autant qu’il sera possible, pour 
déterminer la position des différents 
endroits où ils s’arrêteront.»
Mémoire du Roi pour servir 
d’instructions particulières au 
sieur de Kerguelen.

deux lieues, et la nuit étant venue, 
je tins bord sur bord jusqu’au jour, 
à petites voiles. Je donnai pu-
bliquement vingt écus (ainsi 
que je l’avais promis) au 
matelot qui découvrirait 
la première terre ; et 
je promis le double à 
celui qui verrait le pre-
mier la grande terre, 
assurant que le len-
demain, on la verrait 
avant midi, parce que 
je remarquai le soir que 
les oiseaux étaient en 
plus grand nombre et qu’ils 
allaient vers l’est.»
 * 12 février 1772.
Yves-Joseph de Kerguelen, 
extraits publiés en 1782.

1- Yves-Joseph de Kerguelen

Rose des vents. « Le 12 au matin, les vents au nord-ouest, 
grand frais, avec de la brume, je donnai la route à l'est quart-
nord-est ».

H I S T O I R E TAAF

Offi cier de marine et navigateur français (1734 - 1797).



Questions
1- Qui donne ses instructions à 
Kerguelen ? Quelle région du 
monde doit-il explorer ? Quels sont 
les objectifs du Roi ? [2] 

2- Quel portrait physique et moral 
peut-on dresser de Kerguelen ? 
Quels éléments montrent qu’il a 
des qualités d’explorateur ? [1 à 5]

3- Kerguelen atteint-il les objectifs 
fi xés par le roi ? Justifi ez votre 
réponse. [2 à 5]

Bilan : Après avoir rappelé le 
contexte historique de l’époque, 
faites un bref récit des voyages 
de Kerguelen. Quelles étaient 
les motivations de celui-ci, son 
itinéraire et sa destination, les 
conséquences de ses voyages ?

yves De KergueLeN À La reCHerCHe Du CoNtiNeNt austraL

Indes

(inconnue à l’époque de Kerguelen)

4- Trajet du 1er voyage de Kerguelen  TRAJET 
DE KERGUELEN 

LORS DE SON 1ER 
VOYAGE VERS LES 

MERS DU SUD  
(1ER MAI 1771 - 

16 JUILLET 1772).
- - - TRAJET VERS 

LES INDES

 TRAJET 
DE COOK LORS DE 

SON 3ÈME VOYAGE 
AUTOUR DU MONDE 

(1776 1779). IL PROUVE 
QUE LA FRANCE 

AUSTRALE N’EST PAS 
UN CONTINENT ET LA 

NOMME 
« ÎLE DE KERGUELEN»

5- Les voyages d’Yves de Kerguelen
Yves de Kerguelen prit la mer de-
puis Lorient le 1er mai 1771 sur le 
vaisseau le Berrier. Lors d’une es-
cale à l’île de France il acquiert de 
nouveaux navires, la Fortune et le 
Gros Ventre, avec lesquels il effec-
tue un premier parcours vers les 
Indes pour une mission annexe: 
vérifi er si une nouvelle route, plus 
courte, est possible vers ce conti-
nent. Après une nouvelle escale à 
l’île de France, il part vers le sud 
le 16 janvier 1772. Le 12 février, il 
entrevoit une terre et lui donne le 
nom de «France australe» mais 
une météorologie exécrable l’em-
pêche de débarquer. Le 13 février, 
un enseigne de vaisseau dans une 
chaloupe peut le faire et prendre 
possession du territoire au nom du 
roi. Kerguelen n’ira pas à terre et 
se contentera d’observer depuis le 
large. À son retour en France le 16 
juillet 1772, le navigateur fut reçu 
comme un héros car beaucoup 

pensaient qu’il avait découvert le 
nouveau continent tant convoité. 
Néanmoins un doute subsistait et 
Kerguelen partit pour une seconde 
expédition en 1773. Celle-ci se dé-
roula dans des conditions effroy-
ables, une partie de l’équipage fut 
décimée par des aliments avariés 
et les tempêtes empêchèrent à 
nouveau Kerguelen de débarquer. 
À son retour, il dut subir l’assaut 
de ses ennemis. Ses échecs (il n’a 
pas découvert un nouveau conti-
nent mais de petites îles inhabitées 
et inhospitalières comme le confi r-
mera plus tard James Cook), ainsi 
que le fait qu’il avait emmené sa 
maîtresse dans son voyage, préci-
pitèrent sa chute. Il passa quelques 
années en prison. Il n’avait certes 
pas repéré un continent, mais il 
avait participé aux grandes expédi-
tions du XVIIIe siècle et découvert 
de nouvelles terres qui aujourd’hui 
portent son nom.



Remerciements ...
Le lycée tient à grandement remercier l’administration des Taaf pour 
son soutien sans faille lors de ces deux années scolaires. Merci aussi 
à Globice, Kélonia et à l’École d’Apprentissage Maritime du Port.

Les élèves qui ont participé au projet :

Alan Aboudou, Stephen Bardeur, Vincent Bègue, Ferdinand Bénard, 
Kévin Boisvilliers, Émilie Calteau, Damien Grougi, Kévin Icaze, 
Julian Nabo, Alexane Paviel, Tessa Sangaria, Sébastien Thomas.

Quelques explications ...
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ère
 puis de la Terminale BCG, section Communication 

graphique, ont réalisé les illustrations et la mise en page du livret que 
vous avez en main. Ensuite, celui-ci a été imprimé par la section Im-
primerie du lycée François de Mahy.
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